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LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE El CA ILLON
Trois des plus riches chars en Am»Tique, 

sont att ches aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Moniréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax. Saint-Jea i. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brock ville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l'ouest vià 
U A B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant a North 
Bay awc le train mixte du 
Sudbury et de toutes les sta­
tic s intermédiaires.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke • t lout - ley stations in- 
v-nnedi !'•«. fei-ent connection 

C n-iun a.ec
le iiu.us mixte pour tiroukviUe 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tran express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pou- berth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 

informations < oncernantheures et autres 
les passagers, s’adresse*' au bureau des 
billets.

SÉT 36 HUE ELGIN. *Wl
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génèral des Passagers.
ARCHER BaKER,

Surintendant-général.
W.C. VANHORNE,

Ai*i ■ -.slruttt! r-généraL

CHAS «JARDINS
No. 7 BUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District à’Ottawa.
COMTASNIIS KIPRÉSIMTÉES:

La Citizens, DE MONTREAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

do
do

Capital et Actif iïéimis
àu delà de

m. $40,000,000 -s*

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
achetées et rendues pour ar-

EMPRUNTS négociés pour narticuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es « t Eglises a des condition® très 
avantageuses. Taux d'intérêt rédui

orporées, 
it et surgen

ts:

ARGENT placé sur garanties ve première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur [avan­
tage à corresp -ndre av ;c

H. Chas Desiaràins,
Block <lc l’hôiei Ru##ell, rue 

Spark*, Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc.

McVEITY St, DESROSIE .18
AVOCATS

56 RUE SPARKS, Ottawa

M. Ernest Desrosiers suivra les cours du 
district d’Ottawa.

11 fév. 1884 la

i-fLôi
E-, •

Chemin de Fei Canadien du Pacifique
DIVISION DE I.’EST.

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
triaiigement* d’liiver, com- 
meu&aut Lundi, 184 Dec. 18613.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d’Ottawa

ii 'u ii
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Bonne, nouvelles pour Hnll

Je vendrai mes huitres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

Ne vous efftayez pas, dit-elle, 
de sa douce voix, je ne suis pas 
malade, je dors.

Morlot la regarda avec stu­
peur, écarquillant les yeux.

Comment, vous...vous... dor­
mez, bégaya-t-il.
JJJOui je dors, répondit-elle.

Et vous m’entendez.
Je vous entends et je vous 

vois.
Vous me voyez les yeux fer­

més, s'écria-t-il.
Qui, quoique mes yeux soient 

clos, je vois à travers mes pau­
pières. Vous tenez une ser­
viette que vous avez embibée 
de vinaigre, et vous la mettez 
sur la table ainsi que le flocon.

C’était vrai, Morlot faisait ce­

ll remarqua que, ne dormant 
pas, et ayant les yeux ouverts, 
Grabrielle placée comme elle 
l'était, n'aurait pu voir qu’il 
posait les objets sur la table.

Sou ahurissement était com­
plet. Il se touchait le front, les 
yeux, se pinçait le nez, 
demandant s’il était bien éveil­
lé, si ce qu’il voyait n’était pas 
un rêve.

Mais il fallait bien qu’il se 
rendit à l’évidence. Grabrielle 
était là, devant lui, ne faisant 
aucun mouvement. Et endor­
mie, ayant les yeux fermés, elle 
entendait, elle voyait.

Tout à coup une lueur traver­
sa son cerveau.

—Ah! fît-il en sursautant.
Et tout bas, il prononça ce 

mot :
—Somnambule !
Grabr elle l’entendit, car elle 

répondit aussitôt :
—Je ne sais pas si je suis ce 

que vous dites ; je dors en ce 
moment d’an somme 1 étrange, 
qui ne ressemble p: s au som­
meil ordinaire.

Morlot se rapprocha.
—Mademoiselle Grabrielle, dit- 

il d’une voix pleine d’anxiété 
vous devez souffrir beaucoup.

—Oui, à la tête et dans tons 
les membres.

—Est-ce que je peux pas vous 
réveiller ?

Je ne sais pas.
11 lui prit les bras et la secoua 

assez fortement. Elle poussa un

FETTXXaljETOUT

FAUTE ET CRIME
PAS DE HUMBUÏ1 !

TROISIEME PARTIE La \aleria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le lier nier témoignage, spontané comme 
tons ceux qui onl déjà été publiés, vient 
d’ôire ex|édié à MM. i aviolette et Nelso , 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouaid, 
exoiéputé de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

{Suit à

—Vous ne m'avez pas trom­
pée, monsieur Mor ot ; c’est une 
sincère amitié et du dévoue­
ment que vous avez pour moi

—Malheureusement, je ne fais 
pas pour vous tout ce que je 
voudrais.

—Vous faites ce que vous 
pouvez et c'est déjà beaucoup. 
Comment se fait-il que vous 
soyez venu seul ? Est ce que je 
ne verrai pas Mélanie ce soir ?

— Elle ne m’a pas dit qu’elle 
viendrait me rejoindre ; elle a 
mis tout sens dessus-dessous 
chez nous cette après-midi, et je 
l’ai laissée gravement occupée 
a ranger son linge dans son ar­
moire.

—Comme une bonne ménagè­
re qu’elle est.

—J'oubliais qu’elle m’a char­
gé de vous souhaiter le bon soir 
et de vous dire mille ehoses ai­
mables de sa part Vous tra­
vailliez probablement quand je 
suis arrivé, mademoiselle Gra­
brielle, il ne faut pas que je 
vous empêche de reprendre vo­
tre ouvrage.

—Je ne travaillerai pas ce 
soir, répondit-elle ; je me sens 
fatiguée les nerfs me font mal.

—C’est vrai, vous avez l’air 
souffrante, vous avez sans dou­
te besoin de repos, je vais vous 
quitter.

—Et il fit un mouvemen pour 
se lever.

—Non lui dit-elle, restez en­
core. Dites moi quelque chose 
Bacontez-moi comment vous 
avez arrêté ce matin l’homme 
dont vous m’avez parlé.

Volontiers, répondit Mor­
lot.

Et immédiatement, il com­
mença son récit.

Tout en parlant il s’anima et 
se mit à faire des geste expres­
sifs voulant sans doute drama­
tiser et rendre plus frappante la 
scène qu il racontait. Il ne s'a 
perçut point que Grabrielle fai­
sait de grands effor s pour lui 
prêter une attention soutenue, 
et qu’elle cherchait ainsi à 
échapper à un malaise qui était 
en elle.

Morlot arrivait nu moment le 
plus intéressant de son récit 
lorsque sou lain, Grabrielle sur­
sauta. Aussitôt, ses bras tom­
bèrent inertes à ses côtés, elle 
poussa un soupir, ses yeux se 
fermèrent et sa tête se renversa 
en arrière.

L’agent de police s’interrompit 
brusquement, et d’un seul mou­
vement se dressa sur ses jambes 
en jetant nn cri d’effroi.

—Mon Dieu, murraura-t-il 
d’une voix é- ranglée par l'émo­
tion, elle vient de se trouver 
mal, de perdre connaissance, 
qne faire ? que faire ?

Il s’élançe vers la porte pour 
appeler au secours. Mais au 
moment de l’ouvrir, réfléchis­
sant que d’autres personnes ne 
feraient pas plus que lui pour 
l’instant il se ravisa.

Il revint près de la jeune fille, 
qui n’avait pas fait un mouve­
ment.

—Mademoisslle 
mademoiselle Grabrielle, l’appe- 
la-t-il.

Il vit remuer ses lèvres.
Ah ça s’écria-t il at ec une 

sorte de fureur, est-ce que je vais 
rester là planté devant elle s..ns 
rien faire. Est-ce qne je suis 
stupide ?

Il regarda autour de lui. Ses 
yeux tombèrent sur deux buret­
tes contenant l’une de l’huile, 
l’autre du vinaigre.

Voilà ce qu’il me faut, dit-il.
Il courut au buffet, et prit le 

vinaigre, dont il mouilla la moi­
tié d’un linge blanc qui tomba 
sous sa main. Cela fait tenant 
encore la bmette d’une main, 
le linge de l’autre, il s'approcha 
d. la jeune fille.

Mais avant qu’il eût touché 
son visage toujours immobile, 
la tête t n arrière et les yeux 
fermés, Grabrielle parla.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. Laviolette et Nelson, 

Pharmaciens
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’enroyei 
12 boites de la Valkima. J’en ai fait 
d’une boite et le résultat a ôté tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant ôte témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
dountrai volontiers un certificat en faveur 
de la Var­

ia.
les

Votre tout dévoué,
G. A. Giroüard,

Ex-dôputô de Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im­
mense. Les commandes arrivent de tou­
tes les parties du Canada et des Etats-I nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pat aille découverte.

A vendre chez tous le- pharmaciens.

en se

df$-En vente chez C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE

OTTUVl PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TE.VES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

Calices < t Ciboires d'rés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

CHEMIN DE FER
cri.

Laissez-moi, laissez-moi, lui 
dit-elle d’une voix suppliante, 
vous me faites mal, il me s m- 
ble que vous m’arrachez les 
bras.

Mi rlot eut un sourd gémisse­
ment et il se laissa tomber sur 
un sièt;e. Il souffrait affreuse­
ment lui aussi de voir la jeune 
tille dans cet étal et de ne pou­
voir rien faire pour la soulager. 
Il la regardait avec une commi­
sération, profonde des larmes 
dans les yeux.

Mademoiselle Grabrielle, est-ce 
la première fois que vous avez 
cet étrange sommeil lui deman- 
da-t-il ?

Non, j’ai déjà d irmi ainsi.
Souvent ?
Quatre ou cinq fois.
Comment vous réveillez- 

vous ?
Le réveil arrive tout a’un 

coup comme le sommeil est ve­
nu.

“CANADA nmr
LA

VOIE la plus COURTL
ENTRE

OTTAWA KT MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERS z 
* Tous Iæs Jours ^

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, a-ec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les Ira.ns du chemin de f.r 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Pr winces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany, et New- 
York-

A partir du lundi 19, Nov. 1883. lesltrains cir­
culeront comme suit •
fartant d’Ottawa.

#.00 a.m.
4.50 p.tn.

Arr. &
11.35 
#.20

Ces paroles furent suivies pr.t di- Montréal. Arr. » Ottawa, 
d’un assez long silence. Morlot
était en proi à une agitation ex- Tonales convois à passagers se rendent direc- 
traordinaire. Il éprouvait en ?i™,D‘^L0ti,treée*i'in,AréL°dilS1"“tdodLSî2 

même temps de la surprise et de au|,r™ tKt&SüuSSî à 8 heures du 
la terreur Ce sommeil éton- matin se raccordent au Coteau avec le 
naut, inexplicable et celte fa-
culté merveilleuse qu avait ua- à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot- 
bridle de voir, d’entendre et de V
parler en dormant étaient des nuit par le Vermont Central arrivant è 
choses monies, surnaturelles qui “^‘7^ foo a.mfwfô0 Éiv« 

contondaient sa raiso l. Junction 2.55 a.m., Concord
C’est étrange, se disait-il, oh Mancheater6.il a.m., s 
... z. ° Txi .. Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

OUI, bien étrange. D autre pour- (Je train se raccorde à Nashua 
ront ne pas le croire mais moi,
je VOIS et 1 ai entendu.. 01 quel- Le train partant de Montréal à 
qu’un était venu me dire hier matin se raccorde avec l'express 

*■ . venant de Boston et New- York vu SpringOU tautot que je serais ce soir jjeid, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
témoin d’une chose pareille, je viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i
, - : __ , • 4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 dului aurais certainement ri au mati£ '
nez, on bien, je me serais mis en 
colere pour prouver que je ne 
suis pas un imbécile.

Non, je ne suis pas un imbé­
cile, je ne suis pas non plus ur. 
naïf; mais je suis bien forcé de 
l’avouer, je ne comprends rien à 
cela. C’est miraculeux.

(A suivre.)

Montréal.

Gabrielle,

5.35 a.m. 
Nashua 6.55 a.m.

avec le»

8.46 du

CHtlfllN DE PREMIERE CLASS!
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Lee paasag re pour le Sud et l’eet changent de 
chare à la gare Bonaventure a > ontréai où leur 
bagage eet trai.eféré eane fraie extra 
le paasag r ait à .«'en occuper.
^Le bagage eet ehéqüé pour n’importe quel en

» ee bill-te et tout autre renseignement pet 
vent ét e obtenue aux bureaux du Grand Trom 
rue Sparke. et au dépôt des billete, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains som 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laqv !!e est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

et sans que

D. 0. LINSLEY,
Il nous reste enco-e quelques 

paires de jes gants de kid à 25 cts. 
H. H. Piobon, 551 rue Sussex

Gérant
E. 0. WINNIE,

Agent gôn. des paaufan. 
Ottawa, 19 Ner. 18tt. laa.
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Fiat,
Inscriptions,

lOT AIRES

iillet,

nuances,
Transports.,

Proiéts,
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TOUT

PAPIER
A DES
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envoyés par la Posi­
tion tonte spéciale et 
iélai.

EIHENTS:
lidien, par an, $3.00 

IULL” hobd., do $|.tU 
t est invarl,. btemeii

de Publicité
LÉTA1RE.

LU CANADA. 10 Mare 1884

G Al, LIEN» PRINCE
HÉgociaDis-CoifflissioBBÉES et Agents de Publicité

PARIS, 36. RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 

•onf, pour la Publicité, let Correspondants de ce Journal.
D» informent les lecteurs que, s'ils viennent en France, Us pourront prendre 

conu*iBt.iuc* dans leurs bureaux, 16, rue Lafavette, des exemplaires les plus 
fèveivif de ce journal dont le service leur est fait régulièrement par tous
les paquebots.

La maison Gallien de Prince recevra toutes les lettres qui pourraient luiêtn 
Iressew pour des habitants dv Canada voyageant en Europe, et les remettrs 
i réexpédiera aux der-tiiiataires suivant tes instructions qu'elle recevra.
ladite Maison étant aussi maison de toinmisemn, esta même d'exécuter, dam 

de* vvrMrtîon* avantageuses, les <> «In «qui lui seraient adressés, principale­
ment »-«s tous articles portant une marque de fabrique comme : Parfumerie
Bvâoielites pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserves 
Cnooolal Machinas de tous ger res. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
Date celle» de toutes sortes. Bronzes, Librairie, etc. etc.

Miu ne sera donne# qu'aux commandes accompagnées de leur couverture 
os d’une ouverture de crédit dans une maison de banque Importante.

t* Maison Gallien A Prince fournira du reste toutes explications ou rea* 
saignements aux personnes qui voudraieul bien utiliser sol intermédiaire.

LA•E OFFi E* DES
dtt Imtl i VELOUTEELE SEUL VIE! (

FOUDRE DE ftltià l'extrait
de Form de Montre

*0/1 r remploi
dort ne les mimes résulteis 

que celui do

Specials, préparée au Bismuth; 
par consequent, son action est 
sanitaire a la peau.

Elle eet Adhérente et abso­
lument un istble; aussi corn 
uique-l-eilcahi ueauune beauté 
et un aspect velouté naturel».

Vo e Botte •'•*> i« Hovoee t S lh 
OhM CH. rAV 

run. I. rue de la Ms. • fUB
i -.B*
et: nm.

.. a
niu-

l’HUILE de FOIE «-j MORUE

te Vin û l’Extrait i $ 
üe Foie de Morue \

a
-S

pDui mi re- « 
^ Phirsâolem,

CHEVRIER
ftXISER L* aiGKATURE CHEVFHF.R f ’y)

npr-roH paris un
HO* * i.VCOUHS

r*Bi‘ ôTHME
Parti f du

Dlipot » Québec D ®tl. KOUN C. C*% 
Ptuinaueus-ULhüiiik». 11*. rie àuH-Jt*a. D‘Clô-t.-y

Dlpoiitiirel i Quebec .-D'Bc.KOKiHâC".

M. C 0. PAPIER a ces né,le ■inetS en dipàl à sa pha, made, .VI7 rut Sussex

Pi.ules de Noix Longues Corn; osées JÛS. SEDTEvAl,
■nhpreneur de Pompes Fourbies

Stir 2<$3 et 261 -W
Kllll 1> 4 LH O UNIE, 

OTTAWA,
A l'établissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

De neO.tL»
Recouvertes »

eon cent 
toutes les afle< 
lions biliei 
torpeur du

in di çes 
étourdies

s tiov.6

?

* MiCXLt--
emem. 

et de toutes ei 
le mauvais fonctionv-

Le seul établissement de ce genre 
da .s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com- 
s au moins DEUX HEURES 

départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes. 

ùcÉT Un peut s’advi saer chez M. 
n lit comme le jour.

malaises causés 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommande.
n des plus sûre «-t des plu 

remCdcf contre les maladies p’.' 
ntionndes. Elles ne contienne!)

‘ aucune de ses prépara* 
ôtant un puissant purgatv. 

pouvant être administre dans n'impur n 
quel cas, elles ne contiennent aucune di 
ces substances délétères qui pourraient u 
rendre préjudiciables ù la santé des enfau.t 
ou des personnes âgées. Les Pilulks n 
Noix Lo gdkb Composées, de MoG 
préparées avec soin, avec nn 
centré, tiré de la noix longui 
avec d'autres principes végé 
nière à les placer au premier rang nam 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pit- 
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste 
Montréal

II

ièdeffi_caces 
haut me

mande 
avant le

pas de mercure ni 
lions. Tout en éi

Senécal la

rail
A WHOLESOME CURATIVE.Cde

NLEIIED IN

Every Family.
lu AN ELEGANT AND RE 

FRESHING FRUIT LOZ
EN GE (or Constipation 

TA. N. Biliousness. Headache 
V A>y, X Indisposition, &c.

., ÿfàk c '-SUPERIOR TO RILL.'-fit NS^L/1111'! nil other system 
v-’fez regulating medicines

LAK'ÀTIVE nn" Am?»,e»56Bî■ „■ w a* TH E TARTE DELICTOOE 
’L 7. readies and children
X7/' '*':e it.

y'V, lce. 30 cent*. -Large boxes, 60 cents. 
J?Y A' DRUGGISTS.

less
iMi LIRE UTONiANTE

&Je, sons igné, déclare avoir perdu complè­
tement la i hevelure il y s deux ans. Pen­
dant ces di ux uns, j'ai essayé tous les remè­
des pvssild'ifl, mais sans succès. En voyant 
l'annonce de la “Valeria” dans la “Miner­
ve,” i eus -a curiosité de m'en servir 

J’cn acL.itai une boite chez MM. Lavio- 
lette 3t Nslaon, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C est. M. Laviolotte lui môme qui 

pourra attester que y 6- 
îron six mois—complè- 

vi d'une seule 
cheve-

Ta
et ilmo 1 a vendue, 

tais alors- il y a ei 
temeut chauve. Jemesuisser 
boite et elle a suffi à me rendre ma 
lure d1 autrefois, un peu plus clqire cepeu 
dant. l a cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émet veillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Cote 
Saint Antoine, et je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester \ tous ceux qui voudrout se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justi 
naissance pour l’auteur 
leuee découverte.

il
Pour les meilleures ferronneries à bon mar­

ché, allez chez,

McDougall &cüzner
Le plus ancien magasin de co genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de I»

6R0SSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin i^e la rue Duke,

ice et en reco 
de cette merv

cil-

PIERRE DARK.
Montréal, 21 Juillet 18S3.

NOUVEAU MAGASIN <11Al l»IERES. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q

MCDOUGALL Si CUZNER.PEINTURÉ, TAPISSERIE, VIVES 
ET VE DECORAIT -N 

No. 208, Rue lMLHOBUE, Ottawa

31 Octobre 1883. la

Sirup des [niants du Br Coderre
Ce sirop est prôna- 
rée avec V approba­
tion don professeur* 
del'K -le de Méde

TENU PXB

GEO. PH LL BE RT Æ
îr’ropriétai © dé Çhlrm* 

,:\m gie de Mov.irèai,
. F ultô de Médeci» 

Lt&T.' • ■» de VUmversit#
de toute 
•lunner.

M. GEO. PHILBERT. se charge 
! comman c que l’on voudra bien lui u
Prix irèa modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam- 
tene ront priés d’aller lui rendre une 

a’acbeter ail'

mm (u Collège Victo»

Le sirop des en­
fants est supérieui 
L toutes les pœna* 
rations calmante* 
offertes tux 

pour con. erver la sar*6 de 
unis; il peut être donné aVvV la 

grande confiance aux euta.its ms les c»E 
suivants : Colique. Diarrhée, /yssenterior 
Dentition douloureuse, msoi ne, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop du D Godsbbm 
n'en achetez point d’autre

vente par tout Je Gant- .a et les Etats

mmm...
r..P»g°<

GEO. PHIlB^BT,
208f RUE V4LHOUSTE.

Il fév. 1114.
de^famille

6m.

LA VALERIA empêche la rhrD
les cheveux en trois jours. GVsi 1 
ésullat de toutes les “xpéricnçr ? en

Enju'on eu a faites. En veut-* cb ■> 
■J O Dacier, run Sussex, chez t. 
i). Martin, rue Rideauvet chez to g- 

les pharmaciens. Voir les certificat

Unie
PRIX, UH Cts. LA B</F!TEILLE,

Seul propriétair » 
B. E. McGALJb, Chimisr*

Monvrda*
1183. la.
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